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L
es taches solaires sont des ré-
gions de la surface du Soleil
où de puissants champs ma-

gnétiques émergent. Elles produi-
sent quelques jours après leur
apparition des éruptions, qui éjec-
tent des particules chargées dans
l’espace. Ces dernières peuvent
être dangereuses pour les astro-
nautes, mais aussi pour les infra-
structures électriques sur Terre.
Pouvoir les anticiper permettrait
ainsi de prendre des mesures pour
s’en protéger.

Stathis Ilonidis, de l’Université
Stanford, et son équipe ont réussi
à prévoir l’émergence des taches
solaires deux jours avant qu’elles
n’apparaissent. La méthode de ces
astronomes repose sur l’écoute des
ondes acoustiques de notre étoile.
Les phénomènes de convection qui
se déroulent près de la surface
engendrent des ondes qui se pro-
pagent vers l’intérieur, puis sont
réfractées vers sa surface. 

De même que sur Terre, la
mesure des ondes sismiques nous
permet de déduire la structure
interne de notre planète, la mesure
des temps de propagation des
ondes acoustiques entre des
endroits éloignés à la surface du

Soleil permet de savoir ce qui se
passe à l’intérieur de l’astre.

Grâce aux innombrables don-
nées fournies par les satellites
SOHO et SDO qui scrutent tous
deux notre étoile, les chercheurs
sont parvenus à réduire le bruit de
fond de ces observations. Cela leur
a permis de mettre en évidence,
dans le signal des ondes acous-
tiques, les taches solaires en for-
mation jusqu’à 65000 kilomètres
de profondeur, soit deux jours
avant qu’elles n’atteignent la sur-
face et deviennent visibles.

Les astronomes ont constaté
que les taches qui deviennent les
plus grosses et qui sont respon-
sables des éruptions les plus vio-
lentes atteignent la surface plus
rapidement (leur vitesse de remon-
tée peut atteindre 2000 kilomètres
par heure) que celles qui restent
discrètes (et dont la vitesse mini-
male est de l’ordre de 1 000 kilo-
mètres par heure).

Les météorologues du Soleil
visent in fine la détection des taches
trois jours à l’avance, ce qui lais-
serait une marge de manœuvre
suffisante pour réagir.

.� Stéphane Fay.
Science, vol. 333, pp. 993-996, 2011
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Prédire les taches solaires
Biologie végétale

L’ADN dopé par le broutage

D
ans les pâturages, certaines plantes déclinent après avoir été
broutées, mais d’autres «rebondissent» et produisent trois fois
plus de graines! Ken Paige et Daniel Scholes, de l’Université

de l’Illinois, aux États-Unis, ont découvert qu’un mécanisme d’am-
plification de l’ADN chromosomique, nommé endoréduplication, en
est la cause. Ils ont observé que, dans certaines variétés de la plante
modèle Arabidopsis thaliana, le contenu en ADN chromosomique aug-
mente considérablement après que l’extrémité de la plante a été sec-
tionnée. L‘auxine (une hormone induisant les divisions cellulaires
normales) n’est plus présente, de sorte que le phénomène d’endoré-
duplication peut avoir lieu. L’ADN supplémentaire permettrait d’ac-
croître la fabrication des protéines nécessaires à la production de fleurs,
fruits et graines, favorisant la croissance et la reproduction de la plante. 

On connaissait le rôle de l’endoréduplication dans la croissance
de fruits, tels les poivrons, les melons et les tomates. Cette étude
montre que ce mécanisme intervient également dans les stratégies de
survie de certaines espèces végétales consommées par les herbivores. 

.� C. F..
D. Scholes et K. Paige, Ecology, vol. 92(8), pp. 1691-1698, 2011
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Nucléotides sur météorites

L
a Terre ne présente pas les mêmes cicatrices que les autres
planètes telluriques du Système solaire ou la Lune, mais les
scientifiques s’intéressent à son bombardement par des objets

cosmiques pour deux raisons principales. D’abord, parce que ces
chocs ont modelé la Terre et sa géologie – et pourraient encore avoir
lieu. Ensuite, parce que les météorites auraient pu apporter des
composants essentiels à l’apparition de la vie sur Terre. Une nou-
velle étude, menée à l’Institut Carnegie de Washington, renforce cette
idée. Les scientifiques ont analysé par spectroscopie 11 chondrites
carbonées et une uréilite, météorite rare dont la composition chimique
diffère de celle des chondrites. Ils y ont trouvé des traces d’adénine
et de guanine, des bases constitutives de l’ADN, ainsi que trois ana-
logues de bases peu présents sur Terre. Cela suggère que ces météo-
rites n’auraient pas été contaminées par du matériel génétique terrien.
D’autant que ni le sol ni la glace où ces météorites ont été trouvées
ne contiennent ces différentes bases. La Terre aurait reçu de l’espace
des éléments essentiels à la vie telle qu’on la connaît…

.� B. S.-L..
M. P. Callahan et al., PNAS, en ligne, 11 août 2011.

Une tache solaire vue par le New Solar Telescope (NST) en juillet 2010. 
La zone noire centrale a une taille comparable à celle de la Terre.
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Le broutage a pour conséquence
d’augmenter chez certaines
plantes les quantités d’ADN
chromosomique. 
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